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Btna» « ds les leir» CoPPOMT rigoureusement 
« t e n t a t i v e » «e» mBIIIIIIIMM « • sourcw 

at de» p»rturb«teur» de petx MafMtionaux. 
I Comma e » èe voit, W f r a a d journal 
e l le inand n'es» » M IffSéM pour l 'mop-
S r t a n T l p u b l i c a & » « « • *PP? «« « n e

t 

C j S S i u s e bévua ejèjat l e s suites sont 
très déaagréablea s . 

Très d è s a g r é t i t o i , « effet, non s e u 
lement pouf n p p c n u r l u i - m ê m e et 
MUT la. fcniÎM qui on* u°* m a u ' 
vatee F U S M X » et jusfM « W le» 
oavs, non seulement pour la politique 
allemands qui dépend de la mauvaise 
humeur ou de la fantaiss» de ceux qui 
la dirigent, mais pour l,»*Tope qui ne 
peut être tranquille, De* oapnces de ce 
genre sont dangawux pour tous, et 1 «a 
a TU la gueffa éclater pour dte faits 
motas capables d'éveiller la susceptibl-
lit* ou enrrltar les nations dont on se 
SMfffMl aiaai da dénaturar laa actaa di
plomatiques . L'opinion a l lemande e l le -
m ê m e s'en rend compte, c o m m e le d é -
montrent laa extraits c i -dessous ou aile 
M DMttra. à juste titra, peu Aère des 
£o3èE«a ê9*U*»*i& et •• «on 
^ ^ " ' d-J. C * ^ 

L'opinion 7n~Atfem*gne 
l a condamnation du chancelier est pro-

« a x é e à 1 isaaabvJÉM par la pressa aile-
bande. 

L« Voititeht Zeitunç écrit : 
Lee axDllcations d» 1« GatetU de PAtte-

HÏne fS £iSr¥*»lf«f4li»9«it p u reflet dae 
i eu «otèy retegr»»*, U serait à.dé 
•a conversations de l'i 

w—m 

Paris et ses morts 
Ce soleil pTtttanlfr d'hier « favorisé le 

aiMJHiasJ pèlerinage aux clnu> 

Aussi, dès 
tramways et 

•ton 
• jê je» 

la matinée, les trams, les 
Isa omnibus conduisant ans 

pôles parisiennes étaient pris dite» 
ependant, des services supplé-

„ avaient 1*4 té-goalsés. 
est surtout vers Tes deux cimetières de 

Saint-Ouen que ae portaient lea foules. 
Ces cimetières, qui sont loin d'atteindre 

ta superficie de celui de BariMM eu de ea-
lu l de Pantin, ont reçu 12$ 900 visiteur». 

aaut at. 

On 

t pareoonaUa de 1 empereur et 
• sètemsnd 

se i'smpereur fu*-
«n etrstie aomoni* désormais avec les 

i de sas eoassulars responsables. 
( La SaOontU Ititung écrit : 

Ce ««• S » M réclamons maint*nant,c'*»t 
la ssuiUaw» oat 

U trrttaer regeèfat* écrit : 
Masseras exprimait ses veUéttés d'i 

Suas» de lasasetaur en disant «ne i empereer 
voulait être esta jprepra obaneelkr Ceai de U 
f«es t aée la poâtlqti* dlmpusston. C'est l'al 
taira du Relcnstôg représentant autorise du 
ps—te eétooseateé* lui meure «a tretn. 

tm ttesttecA* Ta*»» grltung écrit : 
L'tasmrcssteai produite par m communiqué 

•a tainttiu A* CMUemoant dm Httrd «et vrai 
pénible et toute leHair» s'ea trouva ag-

La sauta chose qui Mit de nature a 
qu'on ne nous a rien 

paraît abeelùssènt incompréhensible 
inésàWs «sa Affairas étrangère» o ait 

•oatra ans pareille publication ; 
- V*At certaino-

aul étais steeat, I 
« sU avait été là. 

Iteaa pas é déclarer que. depuis 
atsJM da rempire allemand, nous 
a s * ea 4 eabtr d'événement plus re-
i au» ealal de vas derniers tempe 
peeelbte. dans revenir, d'éviter de pe> 

T.... Dieu le veuille I 
(catholique) t 

T sx-l an seul nomma qui croie ce récit de 
m Ommt de TAllrmm*ne du IVerd t. _ Peut-

Msa an instant que personne, an mi
ses affairas étrencèree, na sa soit 
i dmnsV de U pubfleationT La vérité. 
le aaaaeatler »?s pas osé attirer rat

ée l'empereur sur un pareU danger. 
Tagèicht Rundschau : 

8
Menée dams les époques de décadence, 0 est 
m dtflcue de trouver on précédant pour ua 

J événement Le ministère des Affaires étran 
• l a » m manuscrit, puu le laisse 
faire son chemin dsns les feuilles, 

-"t contre nous les Preneais, les 
andals et les Japonais ; il rem-

•vvtusne et de mécontentement notre 
U éaraoss la aaaflssm aue l'oa avait 

L'opinion en Angleterre 
t aovasnbre. — Tous les iour-

aena sxcepUon, attaquant vivement 
- ̂ *neeUerie allemande en raison da 

2 ? -ST.***!. , l u ' • u • * J o u * daaa l'affaire 
• s e déclarations du kaiser. 

On estima que Isa explications officielles 
7 * f*eiiedl ne font qu'aggraver les choses, 
t a T»m«* ne craint pas de déclarer que le 
«jeamjuaijcué officieux de BerUn qui a suivi 
rtaeUeerétlon calculée da la semaine der-
2Sn' "?. p , u t qu'acoentuer l'impraaaioai 
Mievorable oauaae par cette Imprudent* 

«asm. aai 
e ë h a a e 

a aonstaté è Paati»^ *&*}* 
96 ISO entréea ; à Bagneux parisien, » 380; 
% Ivry parisien. O 533. 

Les nécropoles «ttrre m u w i ont été éga
lement très visitées : Père-Lacbaise, 74 600; 
Montmartre. 1» 968 ; Montparnasse, 63 éOO; 
P a i s T 5 ! » ; La dhapelle 2 400 ; Bercy. 
2 250 ; Saint-Pierre de Montmartre, 2 100 ; 
Auteuil. 1 897 : Vauglrard, 1 675 : la Vil-
MtsX 1 4 » ; BahsvUie. • « ; GrsneÙe, 880 ; 
Montmartre Saint-Vincent, 700 ; Charonne, 
219 

Mms Pélix Panre est venu», dan» la ma
tinée s'aaenouiller devant le monument de 
Tanclen président de la République, an 
Père Laena lu . - - 1 ' 

A 2 h. •• a eu lieu, au même cimetière, 
la vtslt» fle» travailleurs municipaux au 
monument des Victime» do devoir. 

A la même heure, les membre» de la So
ciété da secour» mutuel» d'ancien» sa-
peurs-pomplers étalent an cimetière 
Montparnasse qp O» dépoeaisnt une 
'énorme couronne sur la tombe de leur» 
camarades morts victimes d«[devoir. 

Le matin, a » heuree, M. Léptne, préfet 
de police, accompagné de MM. Laurent, 
secrétaire général ; Yvee Durand dired-
teur de son cabinet, «t Touny. directeur da 
l» police municipale, était venn dtoosar 
sar cSaeun de» monnssenle qui perpétuent 
la mémolr» des victimse du devoir une 
couronne de perte» noires et Uaaebee. 

U n'eubUa, dans ea pieuse vlaite. ni le 
monument dee gardiens morts en service, 
ni celui des sapeurs-pompiers morts nu 
fsu ni celui des anciens agents tombés sur 
Isa'champs de bataille de 1870-71. 

DANS LÀ BANLIEUE 
A Saint-Denis, la municipalité, suivant 

la tradition, i w t rendue A U tombe des 
e o l d a t o m o r t , pour la patrie pendant la 
f 1La»*munieipslItée dé Vlncennes et de 

raient supérieures S c«Q*« eme la Cos. 
devra i uni usa u à l'Etat et pour le 
iiuaipsw»»llsm peut etro admise, l'excé 
tait oemvett par une émission d'oblj 
dont las attarires incomberont h l'Eta 
Jouteront è « l i e s des emprunte antér 

L'homogénéité assurât 

au réseau d'État 
La deuxième convention, passée avec 

l'Orléans, règle les échange» de Ugtwg qui 
doivent assurer l'homogénéité au réseau 
d'Etat En voici les dispositions lea plus 
important»» : 

tr». diverses petites lignes situées au sud de 
la llflVM éa la Comparât* d'Ortean» ne Paris 
è Bordeaux par Vandome et Tours ; cette der
nier* llpne déviant désormais la frontière des 
deux résesux, qui n* comportent plus, l'un 
par rapport à l'autre, ni enclave, ni pénétra
tion. L'Etat s'ensage. en outre, a parer à la 
Compagnie, jusqu'à la fin de sa concession, 
une annuité égale 4 la diminution de produit 
net, résultant pour la Compagnie des ces
sions et échanges de lignes ci-dessus indiqués. 

D'autre part, U est fait remis» è laCompa-

Fnie de la dette qu'elle a contractée envers 
Etat au titra de là garantie. Cette dette, qui 

s'élève actuellement, en capital et en intérêts, 
à la somma de 811 millions en chiffres ronds, 
est compensé» : 

1» Avec U valeur du matériel noulant remis 
par la Compagnie à TOat. é titre définitif, 
pour le service des lignes cédées, déduction 
faite de ta valjur du matériel roulant Inverse* 

île ; 
rUasement 

Compagnie 

Avec les plu» value, dès 4 présent capt> 
talisées, dont (es produits nets des lignes ce» 

0A« I le ohêMoelier 
•eiejsj , fw aovembre. — Le prince unpé-

r u i a lait, oat aprés-midt, une longue vi-
sèt» au céanceUer de l'empire. 

Indltpothlon tublte 

ministre da 
prouvé subii 
ssepoeé. 
aeor des 

novembre. — M. de Schoen, 
Affaires étrangères, s'est 

es gravement la
ce noir, aa dîner donné en l'hon-

de la Conférence sur U 
lui Proprt*^ JSitévair- rt a dd rentrer ch 

avant d'avntr porté son toast 

ara r é t a M éVane trois semaine». 

ÉCHOS P A R L E M E N T A I R E S 

9 * t lMPOT SUB LB RIVINU 

la^Cenunission de législation fiscale a tra
vaillé 4 ane rédaction nouvelle de l'aride 40 

projet d impôt A r le revenu. La CommiÂ-
s*set sétareés de mettre U eéduie des sa-

~ e« harmonie avec U eéduie des bené-
*— les qui a e u l'objet de la part ae 

-- dlmportanu dégrèvements. 
La rasnmlsBlsa • chargé M. Ranoutt, rap-

porteur, de ssntretenlr avec le ministre des 
gyanose du nouveau texte a, soumettre à la 

LA R t P R I S S I O N OC» FRAUDES 

M. Caseneuve, député du RhOne, va déposer, 
'" cours de la prochaine séance, un amende-

~ au budget de l'agrtcuJi re, tendant a 
•S 000 francs U créuU rclaUf 4 la 
sas fraudes. 

Echos politiques 
U IBMUslM de M. Sairlea 

t » Canuse radical de planta a donné man
dat * ton président. M. Pooeet, conseiller gé
nérai, de M préaenur è l'élaction légistatlv» 
S? * * ? / * " • * • *• rampleAsemont de M Sarrion, 
éta sénateur. 

Cete candidature porte 4 quatre le nombre 
oes candidate radicaux briguant la succession 
de l'ancien président du r>nr»ll 

MM. Mdrinier et Deloncle. député. 
A Vlllensuve-Seint-Oeorgee, le Comité du 

Souvenir traseais est allé au cimeUère dé
nouer une couronne sur Is monument élevé 
k la glolr» des anfanU du paya morts pour 

/ V e r e a l u e e . las dlvereee nécropole» ont 
été de bonne heure envahie» par la foule 
dee visiteurs. Dan» 1» cimetière Sarnt-
LouU. des palmea ornaient te monument 
des victimes de U guerre ; an» Oonards, 
les tombe* des victimes dee récente» explo
sions de tatory n'ont pas été oubliées par 
le Syndicat des ouvrier» civil» d» l'arsenal. 
oui y a déposé de superbes gerbes de Heurs 

Et partout devant les tombe» la prière 
accompagnait l'hommage de fidélité 
. *> > 
LA COMVEHTIOK AVEC LOUE8T ET LOttLÈAHS 

M a i aniiable 
Homogénéité assurée 

M. Borthou a soumis au dernier Conseil 
dee ministres, d'accord avec M. Calllaux, 
deux conventions en date du 29 octobre 
damier passéee eutre l'Etat et lea Com
pagnies de l'Ouest et de l'Orléans. Le texte 
en a été approuvé et le projet de loi en por
tant approbation sera prochainement dé
posé sur le bureau de la Chambre. 

Le prix du rachat 
La première ds ces conventions a pour 

objet de régler è l'amiable le prix du rachat 
dû A la Compagnie de l'Ouest. Le» bases de 
cet accord sont les suivantes : 

D'une part, l'Etat payera 4 laCompagnie, 
pour chacune de* années 4 courir députe le 
v Janvier 1*99. date prévue pour la pris» en 
possession du réseau racheté Jusqu'au Si dé
cembre 199» : 

1* La aomm» de H KO 000 francs, consti
tuant le reven* réservé aux actionnaires, aug
menté» du fond fixe d'amortissement des ac
tion» Jusqu'au 1» Janvier 1952. ainsi que de 
l'abonnement au timbre et des frais de service 
dee utree iusqu'eu SI décembre 1966. 

t* Les charges principale» et accessoires de 
tous les emprunta émis par la Compagnie, oes 

âharges étant calculées, pour chaque année, 
après leur valeur effective et exacte, et dé

croissant, par suite, au fur et 4 mesure de 
1 amortissement des séries d'obligations qui 
sont remboursées avant l'expiration de la con
cession. 

Ln réalité, d'une manière plus brève. l'Etat 
versera chaque année 4 la Compagnie une 
somme rigoureusement égaie aux charges des 
emprunts en considérant comme charge du ca
pital social. Jusqu'en 1960, l'annuité de 11 mil
lions 550 000 francs, 4 laquelle a été fixé re
venu réservé eux actionnaires par les arti
cle* 10 i 1" et 15 I i de la convention du 1? juil
let 1883. 

D autre part, la Compagnie remettra 4 l'Etal. 
— an même temps que le chemin d» fer, ses 
dépendances et les services annexes, et, en 
outre roulant du matériel, des approvisionne
ments et des objets mobiliers de toute nature, 
— la totalité de son sctlf, sous la seuls restric
tion qui sera précisée ct-apres. Notamment, 
l'Etat recevra gratuitement de la Compagnie 
la réserve statutaire, la réserva pour Incen
dies, Is réserve pour le réseau a vole étroite, 
le fonds nour les victimes d'accident, les fonds 
de la caisse des retraites : ces derniers tonds 
sont, 4 la vérité, la représentation de pensions 

ment remis par 1' But 4 la Compagnie 
t* Avec U perte d'usage et d'amorti 

du matériel roulant prêté par la Cou 
4 l'Etat a titre temporaire 

ees «xeédents viendront 4 s» produire alors 
<n»«. <e^s l*> rtelnae actuel de la Convention 

BJ fatn UBf, ees excédents doivent être 

dont 1 Ktat aura, désormais, la charge. 
La Compagnie ne conservera que la 

spécisls des actlonnslre*. constituée par des 
réserve 

ÉLECTION AU CONSEIL GÉNÉRAL 
M Mothee, républicain modéré, est élu con-

« « a i t o j r t l pour 1* canton de Saint-Lau 

Les élections municipales 
d'Aire-sur-IaV-Lys 

> 
Au scrutin d» ballottage pour las élections 

municloolss 4 Aire »ur Is Lys. qui ont eu lie J 
hiei le» t "sndidsts libéraux ont été élus 

Après t* proclamation du scrutin, qui a eu 
tien tardivement, de» trounéss se sont pro 
doit*. 

Plusieurs eefés ont eu leur façade endom
magea, dos bagarres se sont produits* dans 
les rues. 

D* nombreuses ar-ectstions ont été opérées. 
Des patrouilles de gendarmerie ont parcouru 
la vilt» ksut* u nul! pour maintenir la calme. 

réductions volontaires de dividendes et par de* 
bénéfices dont on peut prétendre que la Com-
uagnio eût été en droit d'effectuer la distri
bution antérieuremnt ; las revenu* ds cette ré
serve seront donc la seuls ressource dont dis
posera I» Compagnie dans l'avenir pour cou
vrir se» dépenses futures et, en particulier, ses 
frais d'administraUon. 

Voici le résumé de» dispositions secon
daires, d'ailleurs très importants», 4» la 
convention. 

D'une part, ta Compagnie accepte de s'en
gager 4 ne pas répartir 4 ses actionnaires, 
. vant le 01 décembre 1956, une «omme supe-
rlenre aux dividendes actuels (3» ir. 50 par %c-
; on ordinaire et 21 francs par fiction amortie). 
Cette clause fait ainsi obstacle 4 une dlstrilju-
i n prématurée de la réserve spéciale des ac-
t.ounaU"** ; la conservation d* cette réserve, 
i-v en constituant une garantie pour la ges
tion futur* de la Compagnie, assursra la établ
ie ua ses titres. 

D'autre part, U est spécifié, que, s; la Corn 
peunie réalisait une conversion de ses em 
prante, ou si le droit de timbre veuolt 4 être 
mo'liné, les payements 4 effectue! par l'Etat 
seraient révisés en conséquence de telle ma
nière que les versement* de l'Etat demeurent, 
nour chaque année, exactement éganx aux 
i litres effectives de la Compagnie. Cette dis
position traduit *t résume, en quelque sorte, 
je principe même de la convention : il consiste 
aint! qu'il a été expliqué, 4 couvrir annuelie-
mci'i fa Compagnie d» ses charges de capital 
soc:.'1 et d'emprunts calculées ainsi qu U a 
été u t ci-dessus, mais 4 ne lui rien accorder 
au-dt à de* sommes qui lui sont, 4 cet effet, né-
asssairse. 

Enf.n, les mesures utiles sont prévue» pour 
assit - ,e r^srlement définitif de tous 
comptas entre l'Etat st la Compagnie, au cas 
où le* son'mes due* par l'Etat 4 la Compagnie, 
au Utrs d annuités et de garantie d'intérêts, se-

dé*e par la Compagnie sont susceptible» dont 

é* Enfin, avec l'attribution 4 l'Etat d'un» 
part des excédents ds produit net. des que 

wcédeuts viendront 4 s 5^-
dans le régime actuel 

lsflf, ees axeédi 
entièrement versés A la Compagnie jusqu'4 
concurrence d'une somme de t 600 800 francs, 
UqoeU» constitua pour la» actionoair** un 
supplément de dividende réservé. 

Sont concédées 4 titre définitif 4 la Com
pagnie d'Orléans les lignes de Saint-Léonard 
4 Ausances, d'Argentat 4 Salers. de Trelgnae 
4 Bugeat, d» Umour* 4 Dourdan et d* Canon 
à Molsssc : 4 tttr» éventuel, les ligne» d'Aurtl-
lae è Kspallon et é» MonUuçon 4 Gouttières 
par Nérts. 

Las lignes ée Cahors 4 Molsssc st de U-
mours a Dourdan seront 4 vole normal» : 
celle* de Saint-Léonard 4 Ausances, Argentat 
è Saler» et Trelgnae 4 Bugeat aèrent 4 vole 
d'un mètre. 

Lee atrantage* de ce» conventions pour le 
gouvernement s» résumant ainsi d'après 
raxpoeé dee motifs : 

l» Le rachat é$ r Ouest «era effectué tat\$ 
emprunt ni procès. 

t• t'Aotnooénétté gtt nowoeatt réseau tera 
etturit tant inteHpHon At nouvtlltt dé
pense t au budget 

On voit donc due la préoccupation qui a 
fait revenir le minlstrs sur ses dispositions 
Intransigeante» est tout» budgétaire. Pour 
éviter la» dépenses nouvelles 4 hwérsr au 
budget, M Barthou s'est emprnseé d» con
céder c» qu'il condamnait naguère d'accord 
avec M. cal l laux comme périlleux pour le» 
finances publiques. 

Démentant par son attitude les argu
menta même» qu'il avait portée A la tri
bune en faveur du rachat M. Barthou jus
tifie du mèm» coup «a traitant avec l'Or-
léana la facilité qu'il v aurait su è repren
dre les convention» élaborées par M. Mo
rue] ouïs. 

Les mécaniciens de l'Est 
f-fflat-H» grè.e? 

Un mécanicien de la Compagnie dee che
mins de fer d» l'Est, ayant pris Irréguliè
rement un jour de congé, une peine disci
plinaire va lui être Infligée par la direc
tion. 

Les mécaniciens et chauffeur» de plu
sieurs dépéts, craignant qu c la Compagnie 
ne fasse rétrograder le mécanicien a rem
ploi de chauffeur, ont tenu une réunion 
pour protester. Ils estiment que la perte 
d'environ 1 800 francs que subirait le mé
canicien est trop grava, 

Une-délégation se réunira auprès du di
recteur de la Compagnie et du ministre 
pour éviter que cette mesure ne eoit appli
quée. 

L'émeute 
deVillenenve-St-Beorges 

En litote 
C'est A 5 h- i que le» porte» d» la prison 

de Corbell se sont ouvertes pour laisser 
sortir MM. Grifluelb.es, secrétaire général 
de la C. G.T.; Pouget, secrétaire général de 
la Voix du Peuple ; Marie, secrétaire de la 
Fédération des presses typographiques ; 
svetot, secrétaire de la C. G. T. (section 
des Bourses) ; Dret, secrétaire de la Fédé
ration des cuirs et peaux ; Bousquet, secré
taire de la Fédération de l'alimentation ; 
Maucolin, secrétaire adjoint du Syndicat 
des terrassisra ; Meunier, mâcon & Ville
neuve ; Blondin, couvreur A Villeneuve ; 
Gœtsburger, porteur de pain A Villeneuve ; 
Duplessia, charretier a Villeneuve qui, 
ainsi que noue l'avons annoncé, dons nos 
dernières éditions, ont bénéficié d'une or
donnance de non-lieu. 

M. Bousquet a franchi, le premier, la 
porto de la prison en criant : « Nous 
somme» toujours vivant» I Vive' la so
ciale I » U était suivi de MM. Griffuelbes 
et Dret 

Puis c» fut, quelque» minutes après, le 
tour des autres détenus. 

Ils ont donné des détails sur leur vie de 
prisonniers : le régime du droit commun, 
pendant les premiers quinte jours, tempéré 
ensuite par des adoucissements notables. 
Us vivaient en commun, et Dret était leur 
boute-en-train. Il composait des chansons 
de circonstance, et, ranimés par sa bonne 
humeur, ils attendaient sans trop d'ennui 
U jour d» la libération 

M. Grifffuslhas, moqueur, a déclaré : « Je 
n'ai pas trop à me plaindre des loisirs que 
M. Clemenceau m'a faits. Vous I» voyet, 
j'ai engraissé, a Puis , abandonnent le tour 
Ironique, il ajoute : « Je n'ai qu'un regret, 
c'est de n'avoir pu aller au Congrès de 
Marseille. Mais noue allons nous remettre 
à la besogne avec plue de courage que ja
mais. Nous ne sommes pas abattus, vous 
verres I » 

A 7 heures, les libéré*, sauf M. Bousquet 

tui est resté ù Corbell, à la demande du 
yndicat des boulangers, prenaient le train 

pour P a n s , où ils arrivaient à 8 heures et 
quelques minutes. Quelques amis les atten 
(latent. Il n'y eut ni manifestation ni Inci
dent.' 

Les fuyards 
Les quatre fuyards, MM. Monatte mem

bre du Comité fédéral; Aulagnler secré 
taire dee Syndicats de la Seine; Le Du se
crétaire du Syndicat des terrassiers; Bu-
jot. secrétaire de lé section des terrassiers 
de Chevreuse. qui s'étalent soustraits aux 
poursuites, sont rentrés ches eux, a jssitot 
qu'ils ont su connaissance du non-iieu dont 
il* bénéficiaient 
w A À. 0 U î ° n s < ,u* to , e > n°n- l 'eu s'applique à 
M. Tirhed, facteur des postes, qui. inculpé 
au début ds l'instruction, avait pu invo
quer un alibi sérieux et avait été laissé en 

msmË*m*maBÊËËËmsÊm^Êtmmm 

Ceux qui restent en prison 
MM. Gindre, B o u e t SiMll» KaintdTf, 

Grimnud, Delcros, Jullle, et la citoyenne 
Auclaire, qui restent en prison, seront 
transférés à Versailles, dès qu» la Cham
bre des mises ea accusation aura pro
noncé leur renvoi devant la Cour d'assise* 
de Seine-et-Oiso. 
. - * » - i 

Mutinerie de prisonniers militaires 
à Rennes 

Des sous-officiers et soldats d'infanterie 
coloniale eu prévention de Conseil de 
guerre sont actuellement détenus è la pri
son militaire de Renne». Depuis quelques 
jours, une certaine agitation régnait d u t 
cette prison. Vendredi, le major de la gar
nison étant venu y taira une visite, tut ac
cueilli par l'Internationale chantée par les 
détenus. 

Un peu plus tard, à 7 heures, comme si 
c'était l'exécution d'un mot d'ordre, une 
clameur s'éleva de tous le» pointe de la 
prison. Les prisonniers, accroché» aux fe
nêtres barrée» qui donnent sur la ru» 
Saint-Héller, poussaient des hurlements, 
criaient : « Mort aux v 1 Non» aurons 
votre peau I Des eartouchsé et du pain f » 

La» surveillant* furent obligée d appeler 
les soldats d» garde. Mais c» service étant 
Insuffisant, le commissaire central était 
appelé par téléphone et arrivait aussitôt, 
accompagné ae eergenta de vill». 

Cs ns tôt qu'avec l'aide d'un* compagnie 
d'infanterie que l'ordre put être rétabli. 

L'enquête ouverte par le major d i la gar
nison ayant établi- que les 78 détenus 
avaient une responsabilité égale, ordre fut 
donné par le commandant du corps d'ar
mée de les mettr» «n cellule. 

Les gardiens se présentèrent donc pour 
exécuter cet ordre, mais ils furent accueil
lis par t» otount de l'Internationale «t des 
huées. L'attitude des détenus fut si mena
çante qu'il» durant se retirer. 

On informa en hAte le colonel Thiébault 
major de la garnison, mai» celui-ci, appelé 
télégraphtquement au ministère, était ab
sent Le lieutenant-colonel du 41*, M. Blon
din, fit encore prendre les armes A une 
compagnie d'infanterie qui, sous I» con
duite d'un capitaine, pénétra dans la pri
son, essuya son» broncher lee incultes des 
rebellée et réussit A las enfermer un A un. 

On croyait la mutinerie définitivement 
réprimée lorsque, samedi soir, la prison re
tentit A nouveau de clameurs. Des coups 
furieux étaient frappée dans lee cellule». 

Lee ruée S«int-Helier' et Duhamel, qui 
bordent la prison, furent alors envahies 
par une foule de curieux qui M livrèrent 
aux commentaire» les plus bruyants, les 
un» prenant parti pour le» prisonnier», les 
autres contr*. 

L'occupation militaire de la prison a été 
décidée ; elle est assurée par une compa
gnie d'Infanterie. 

z Anniversaires 
patriotiques 

su m nejvaj, 

A DIJON 
Dimanche 1» novembre, 4 Dijon, n été cé

lébré l'anniversaire de la bataille du le oc
tobre 1870. 

Dans la matinée, les membres du Souve
nir français, accompagnés des Vétérans, ées 
S c i e n s combattants, des mobiles alsaclens-

rralns : ont déposé une couronne sur le 
monument élevé dans 1* cimetière aux vic
times de la guei.e. 

L après-midi, un cortège parti de l'Hôtel de 
Ville *t précédé de la musique du 27* de 
ligne, s'est rendu avec les drapeaux des dl-
varsas Société* gacsu* «te ecêpet, A te-aiaee du 
SfOctobre ou. au pied de is statu» de i» Résis
tance, le présidant des combattants a rendu 
hommage 4 la mémoire de» brave» morts pour 
la patrie. 

A NANCY 
Au cours d» te cérémonie qui s» déroula, le 

1* novembre d» chaque année, devant le mo
nument élevé anx combattants de 1870-71, dans 
le cimetière de Préville, 4 t incy, M. Perret, 
{(résident de • la vieill* armée >, a prononce 
es paroles suivantes : 

• Des monuments comme celui qui est de
vant nous sont des témoins que la piété natio
nale a érigés 4 la mémoire d* eaux qui sont 
mort» pour la patrie. 

» U» talonnent la route que nous aurons 4 
parcourir pour arriver 4 la lutta final» qui doit 
rendre, un jour, 4 nos armes, le prestige qui 
leur est dû, et 4 la Fance le territoire qui lui 
a été arraché, au mépris du droit et de la Jus
tice, symbolisant 4 la fois le» dévouements, 
les sacrifices et aussi tes espérances d'un peu
ple qui a vu «t connu de près ls» horreurs de 
f» guerre et qui an a conservé un éternel sou 
venir.. • 

Les Sociétés patriotiques ds Brest, drapeaux 
c-avatés ds deuil, se sont rendues au clme-
t-ères de Kerfautres et ont déposé ds* fleurs 
sur les tombes des soldats et marins morts 
pour la patrie, et une superbe palme au mo 
nument du • Souvenir français >. Des déléga
tions de toutes les armes assistaient 4 ce pieux 
pèlerinage, et une couronne a été offert» par 
chaque régiment On remarquait dans le cor 
tège M. Delobeau. sénateur maire d* Brest 
les membres de la municipalité, de nombreux 
officiers at sous-offleiers. 

L'éveque de Bernais diffamé 
par la « République de l'Oise • 

fait condamner ce journal 
Le tribunal correctionnel de Bsauvais a 

rendu samedi son Jugement concernant les 
poursuite» engagées par Mgr Douais, évè-
que de Beauvais, contre M. Dély, gérant 
de la République de l'Ois* et et. Marttn-
Mamy, signataire d'articles diffamatoires 
ou injurieux publié» dan» la feuille radi
cale de Beauvais. 

Le tribunal condamne MM. Dély et Mar-
tin-Mamy 4 30 francs d'amende. 

U a condamné en outre MM. Dély et Mar
tin- Mamy A 1 franc de dommages-intérêts, 
somme demandée par Mgr Douais. 

Enfin, le tribunal a condamné MM. Dély 
et Martin-Mamy aux dépens ainsi qu'A 
l'insertion du jugement dans la Républi
que de l'Oise, A la tnêm» place que le» 
articles incriminés. 

VES! LA CROIX DE VERG0NGHE0N 
* 

Le tribunal de Btioude a décidé, « en 
raison des contradictions irréductibles des 
témoins, et parce que les débats n'ont pas 
appris grand'chose » (***)• de se rendre 
sur les lieux, mercredi, à 8 heures du ma
tin. Un homme de l'art assistera 4 ce 
transport et fera faire tous les travaux que 
le tribunal jugera utiles. 

Jeudi matin, les prévenus seront interro
gés et la parole sera donnée aux avocats. 

SECTARISME 

Le lundi 9 novembre, doit se tenir A Dole 
le Congrès diocésain, sous la présidence de 
Mgr Maillet, évèque de Saint-Claude. 

La municipalité socialiste dololas a re
fusé la salle des fêtes et le tbéètre que les 
organisateur» avalent sollicités. Et, comme 
complément de cette mesura odieuse, le 
ministr" compétent vient, A son tour, d» 
rejeter la demande de réduction qui avait 
été faite en faveur des congressistes de
vant effectuer un parcours de plus de 50 ki
lomètres. 

Ce qui n'emoêchera pas 1» Congrès de 
rararujrter uu ul*tn »***»»»> . 

g»r pour la paix réside dan» U tr] 
grandissants qui s» manifeste en 
régardl ds le Serbie et du Montén 
sfate sur la nécessité de la solidai 

gu 
Ire 

V Q U K m m .ADMINISTRATIVES 
Chaque annést I ta fin d'octobre ou dans 

les premiers jours de novembre, tes Inspoc-
UOBS académique» demandent aux êtablisse-

Seats de leur rosesrt le chiffra dos élèves des 
verses catégorie». C<tte année aux oues-

tlons ordinaire», O n a été ajouté une : Nom-
ère de candidat» présentés au baccalauréat *f 
nombre At candUeUt reçu*. 

Poursuit-on un simple résultat d* statisti
que. *v vise-t-on un autre but T Voilé un point 
due w » député» «et récession, au cour» de 

3 è « n r U ^ ^ * "•> ' 
• ' • ' * » -

Les affaires 
d'Orient 

La. Russie 
ne voudrait pas de la. Conférence 
L'Agence Havot publ ie l a noté su i 

vante qui donne a entendre que la 
Russie , accompl i s sant un entier revire
ment, renonce à la Conférence et se 
S repose de protester contre l 'annexion 

e la Bosni»-H»rségovin» : 
Saint-Pétersbourg, 1" novembre. — On 

estimé généralement ici que les chances d e 
réunion d'une Conférence*diminuent rapi
dement. Il parait évident que la Russie 
n'acceptera pea l'annexion de la Bosni» st 
d» l'Marségovin» comme un fait accompli. 

M. Pachltch. interviewé, a déclaré que le 
prince héritier de Serbie est revenu de Pé-
terbof, trèa satisfait de «on entretien avec 
le tsar. 

M. Pachiteh. au cours d» conv»r*atrons 
diplomatiques, a reçu l'assurance qu» ta 
Russie tiendra compte des intérêt» serbe» 
•t monténégrins. 

Le prince héritier de Serbie, accompagné 
d» son frère Alexandre et ds M. Pachiteh, a 
déjeuné aujourd'hui A Pétsrhof. 

M. Pachiteh a exposé au tear te peint de 
vu» de la Serbie et du Monténégro; i) a fait 
«Opel 4 l'appui du souverain russe en sa 
qualité de protecteur traditionnel dee Sla
ves du Sud. 

Un» dépêche de Vienne ou Reicht dit que 
M. Iswolsky a déclaré au comte Berchtold, 
ambassadeur d'Autriche-Hongrie, que la 
Rueete mst, comme condition A la réunion 
de la Conférence, la discussion de la ques
tion de compensations territoriales A la 
Serbie et au Monténégro. 

Le Novoié Vtémia. dans un « leader » sur 
l'article du rime» déclarant que 1» réel d»n-
ger pour la paix résida dan» la sympathie 

te an Russie 4 
OAténégro. in-
olidarité entre 

la Rueete et la Serbi» et le Monténégro. Elle 
déclare que l'article du Times eut de nature 
i avoir sur le» relations anglo-russe» une 
influence bssucoup plus sensible qu» lee dé
clarations de Guillaume IL L» journal s'ex
prime ainsi : 

« Nous a» désirons pas entreprendre une 
isrre. ni conseiller A l'Angleterre don en* 

reprendre u n a Noue nous bornons è écou
ter l'appel que noue adressent nos frères 
slaves et nous disons : Permettes- noue, 
A noua Russes, de ne paa contresigner l'an
nexion. Na nous demandez paa d'y consen
tir; n» nous forces paa A vanlr à la Confé
rence pour sanctionner un acte Indiens I n 

Le Èeitth dit : « Bn c» qui concerne la 
Russie, tout au moins, la cause de la Serbie 
est sauvée. » 

La Gatette de ta Bourtt déclare que te 
projet de Conférence est tombé dans l'eau 
•t ou» personne ne veut de la Conférence 
la Russie moins qu» personne. 

Les négoolathns tunay-bulgsres 
La démarche de l'Angleterre, d» 1A 

France et de la Russie, appuyée par l'Alle-
magn» et l'Italie, et mèm» par I'Autrtehe-
Hongrte, noua aporend la Correspon donc* 
Politfque de Vienne, auprès du gouverne
ment bulgare « «u un plein succès : les ré
serviste* da l'armé» bulgare ont été licen
ciée et lee négociation» ont été repris**. 

Un d»» membres du Cabinet buteur», 
M. Lyaptcheff, ministre de l'Agricultura, 
est en effet arrivé hier A Constantinopls, 
accompagné à» M. Miltcheff, chef du pro
tocole, comme eecrétalra, avec de» pou
voir» régulier» pour négocier et pour pré
parer un terrain d'entente, n n'est en effet 
pas autorisé 4 conclure et c'est seulement 
après réception d* son rapport eue com
menceront le» pouroarler» définitifs. 

La répons» de la Turquie, qui devait être 
envoyé* vvffffmii, a été télégraphiée se dis
aient hier samedi A tous tes ambassadeurs 
d» l'empire ottoman. 

L» réponse de là Turquie 
La réponse de la Porte porte sur lee qua

tre points suivante : 
Bulgarie, Boanle-HenégoviB*, compen

sations et intégrité d» l'empire. 
Juaqn'A présent, dit Une dépéoh* d» 

Constanttnopt», l'ambassadeur d'Autriche 
n'a fait aucune nouvelle démarche an su
jet de la question d» te Bosnie et de l'Her-
ségovin». 

L'Autriche ne se refus» plut A nrondr» 
part A la Conférence, mais aile demande 
que la Turquie reconnaisse préalablement 
1 annexion des deux provinces, ce qu» la 
Porte continua à refuser. 

AU MAROC 
M o u l a y - H a f i d à F a t 

Tanger. 81 octobre. — Fez. IT octobre. — Lé 
premier jour de la fête d'Aldortr s'sst passé 
sans autres incidents que des bastonnades ad
ministrées aux juifs qui avalent voulu t'ap-
Srcchsr trop prés de Moulay-Hafid au moment 

e sa sorti pour la prière du matin b o n de» 
murs ds 1» ville. __ 

Çà et là 
M o r t a d ' h i e r 

M. Jules Leroy, référendaire honoraire 
ou sceau de France, 68 ans, d Paris. — 
Urne Alain de Charettt, btUe-tatur de l'an
cien commandant de» souave» pontificaux. 
— M. Perrier, administrateur adjoint d i s 
colonie», d Ouahigoya (Haut-Sénégal). 

U n t é l é p h o n e 
à 4 5 5 9 m é t r a s d ' a l t i t u d e 

L'aimlnittration det téléphonât italien* 
vient de livrer d l'exploitation la deuxième 
ligne téléphonique installée dans la région 
des glaciers alpins. Elle a été établie entre 
l'observatoire du Mont-Rose (4 559 m.) t l U 
refuse Gniffetti. (On sait yue la première 
ligne,' du rOté suisse^ fonctionne déjà.) 

Le cdole téléphonique qui part du som
met est formé par un fil d'acier, ayant une 
épaisseur d* 5 mm., étendu le long du gla
cier.Une équipe de solides ouvriers a trans
porté d dos d'homme les poteaux et les rou
leaux de fils, dont chacun pesait 50 kilo». 

E C H O S D R P A R T O U T 
Du îl au 31 octobre, tes Caisses d'épargne 

ont reçu i M6 905 fr. tt et remboursé i millions 
653 415 tr, 30, «oil un excédent At retrait» 
de i UA 510 tt. 08. 

Af jonnari, député, est maintenu, par dé
cret, d fifre de mission temporaire, dont tes 
fonctions de gouverneur général de l'Algérie 

La maison-mére des trirtt At Plolrmel a 
été adjugée é M* tudaire, avoué, pour le 
compte d'un eathoUout ait»lais. Lard William 
PoUockGort, fui a, parait-il, l'intention At la 
consacrer 4 des œuvres catholiques. 

__La Commission txtra:paT^emtnlmir$ du mai-

t avoir eonttatf VhotWiU du monSe Mtiffar 
contre U mareAé é terme, externe «Vu v a lie*' 
A'estiuer tinetreisunt tt loyalement pendart 
Un délai tuf/Uant, mots n e t prelono* d T e » 
cet, une réglementation «VI vue de moTtUsei 
t* marché if s laines peignées. 

Erratum - Une eoeutUs 
dire à notre eorretétmAa 
restante • «an» > initiales 
tonvtnttannet» était supprimée en Belgique, 
Cest « tout > tnîMaU* tt • rotu > signet tari 
venUonneU qu'il tdOtét nttweUtmtnt lire. 

typographique a fat 
ni belge que te peu< 
et et • tant > tienej 

fl. CLEMENCEAU EN VACANCES 
mm i •• 

M Clemenceau est arrivé hier 4 Mo'ntreux 
Sa fille. Mme Jacquemalre. l'attendait 4 1* 
gare, at elle «et monté* dans 1* wagon do pré 
sideni du Censsll, puis tous deux continueront 
le voyage par le Slmpten pour s» rendre I 

Poilansa f rmlie), t novembre. — M. Clemen, 
CM», accompagné g* sa Mil*, est arrivé ici. R 
a visité en automobile les environs et s'est dé 
claré enchanté de ta beauté des sTte< 

La sous-préfet et 1* maire ds PeUanza ont 
présenté leurs hommages 4 M. Clemenceau. 

Ce soir. M. Clemenceau partira de Stesa 
pour Paris. 

Il fera avant son départ une promenade en 
canot automobite sur 1* lac. 

*» 
». OOJAaOm-BEAUIETZ A BEI1S 

M. Dujardin-Beaumetz 4 visité hi»r la cathé
drale de Reims, et te» dépendances de l'arche
vêché, où la vul» a décidé d'installer te bi
bliothèque municipale et le musée arcnéologi 
q i e ; puis, le sous-secrétalrs d'Etat aux Beaux 
Arts s'oet rendu au grand séminaire, que la 
municipalité vient d acheter an département, 
pour le tran«:ormer en muté». 
„ M. Ou)ardio.Beaum*tz a promis de ferre al
iéner un crédit rmoerrant destiné 4 te restau 
ration da la cathédrate. 

• • " i — — i • 

+ N O S A M I S O Ê F U N T S 
rtsus, suant, rosara 

UM. «1« » •*» et » ferewre*—». t tut» teois 
Mm» Covin. 71 ans, mère da M. l'abbé Covin. 

premier vicaire de Salnte-Maruu des Quatre-
Chemins. 4 Pantin (Semé), ami très dévoué 

de noe oeuvres. — Mme Leroy, 4 Saint-pern 
(lile-et-Vilain*). — Mme Basler. née Joséphine 
Geiger, 78 ans. mère de M. l'abbé Botter, vi
caire de la paroisse Saidt-Symphorien de Ver. 
soiBee. — Mm» Léontin» TontoUgr. Si en*, è 
Laventle (Pas-de-Calais). — M. le chanoine 
Renard, 58 ans, supérieur du grand séminaire 
de Chartre». — M. l'abbé François Fayoti*-
e» ans, euré-doyen de Brieoon (Yena*). < 

MARIAGE 
On recommande aux prières de nos lecteur»; 
La mariag* d* M. E. Couturier d* Fialdès, 

docteur endroit, et d» Mlle Nutvè* de Gottlsolo 
qu! a été célébré, le t» octobre,en l'éguss d'Ay-
guemorte-les-Graves (Gironde). 

ECHOS ̂ RELIGIEUX 
Le Pape et les puissances 

VAgence Ravat annonce que vers le 
g novembre le Pape recevra les ambassa
deurs extraordinaires de l'Allemagne, de 
l'Autriche, de l'Espagne tt de la Hollanas 
lui apportant des cadeaux de leurs souve
rains a l'occasion d» »on jubilé dont la 
cérémonie solennelle aura lieu le 16 no
vembre A Saint-Pierre. 

A cette occasion, le cardinal Merry dei 
Val offrira aux ambassadeur» un dîner d» 
gala. 

LAÏCISATION PB L'IOPITAL D'IVREOX 

Hier après le» vêpres de la Toussaint, 
Mgr Meunier, se levant au banc «l'œuvre, a 
perlé en faveur d* l'oeuvre du pain de saint 
Antoine et a saisi cette occasKm pour envover 

Si salut reconnaissant aux Fille* de ta Çha 
té T S T a j M î é e o x eentetequin*i a u i d e d é -

vouement. sont chassées, ce mafta I' novem
bre, de l'hOpttal d'Evrej». M«»setgo*ur Heint 
Surtout tes psuvra* I U prie pour les auteurs 
d X T e ^ ^ e w r e , qui rendraMes souffrances 
Ses m t e é w S pTus amères et leur mort élus 
sombre, ea te» privent d» l'eostotona» de» «ou-

• o i m a t i n , Mgr l'évêque a dit 1» <l?™î*l
r* 

mets* pour l e ! reHgteuses, 4 ntétritaL mal
gré lasdifflcultés niaises soulevées pour te 

" A ^ h ê u ' r e î ' nn cortège ému a « c w r o P » ^ 
les Soaurs ds l'hospice au tram partant nour 
Paris «Ses récitaient le chapelet è haute voix 
dans '•» rue* Mgr l'évéqu» * t 1 « n 4 , i t . 1 , "E»£ 
gieuses sur te pièce d» la «ère e l l es » g™* 
clés» tu nom des pauvres et «n son nom per-

" ï t e »u»leante»s»vnes ont n lieu eux adlsux 
qu ont été une éclatent* manitesU'ion oc 

k v » « . ŝ eurŝ rte i s s ï ^ : 
RÉUNIONS ET CONFÉRENCES 

Ligue da» rentesee français*» 

Tir^^\x^it^i^^^^^ 
S e ï i ' 
''H'fttel s e» n reanwn ee ett*»»*»*. 

HWOT A* iSmittUrn te sont rènalesjesjarot» 
ses touontl.UT.ui et <U vaUetoL 
cercle de jeune» fflles. Nb, ottSJJ* aut*«r «e Rei»e««ert l e j^r^JJ" ."^«rontte. eoûrt et L» Iteuvevtn*. OEnvree ère»» i~~ -•-» 

^.TJ^dir^^^^^ 
projecaons. . f l ^ . Tn-T-soui-lloutrort. VI-

Autour de Oem/ulMn. • ""I.îïvTiei-Ilolnes. Bn Ttere, OS^osvJVOWvtnera for 
prowt = 0 * ^ 

HarSv®«« 

Autour de Dom/uMeit 
-Tretcourt. Ol™vl"."«i«"iiïà 

«entre, * et* "***• 

DemiÈres i n t t s 
ROM! 

Mgr Emard, évtqua ^^aU»v^l«L a é t é ^ t u 
o» matin en audience particulière. Mgr «•""" 
e « ^ * c e n d u »vec Mgr ,B™*ési . srohsvéqu» 
ds téonvéal. an séminaire canadien, 

g MEUTE A Monn-aena 
Hong-Kqng, 2 novembre. - U boycottage 

" t h b ^ t t U n u T sgont» 

>r%S^c.teiir^.e^ -
v i U ^ l f e . Ounols Uennent des meetings sa 

" o e s patrouilles depoUce.parcourent lav l l te 

- » S ~ ^ « » r e S o n « 

La Chine et» 

^Ttel^Hoooo"i 
p ons portant rtoscripuon 
^' iStendant 4 voir prochainement: cesssr te 
bevcottage anti-japonais. ^ ^ ^ ^ I V l 
I,: a de trois vendeurs de marchandises pi-" 
n, .ses. coupa les oreilles à deux d «mtreeux 
è: au troisième le ne». Le* Doutiqu** du contr» 
de la ville ont été mis*s 4 sac. 

I es Chinois instruits, déplorent les vioienos* 
de la populace. 

M. Plchon. ministre de» Aff»tr»8 é^rafiferee 
a r >cu cette après midi S. M. le roi de Grec» 

II a reçu également M. Mllanovitch. mini» 
tre des Affaires étrangère» d» Serbie. 

Berlin, ( novembre. — Dans la» cercle» offl 
elel» de Berlin, on n'a rien appris concernen 
l'information d'un Jours! étrangsr sur îstt i 
tude qu'aurait adoptée te Russie 4 l'égard ot 
l'Autriche. -

Saint Pétarsbourg, t novembre — Lee brut» 
répandus 4 Berlin sur l'attitude ** te Bu**U 
4 l'égard de [Autriche *t sur tes prétendu* 
mesures qu'elle sursit prise», sont dénué» ai 
tout fondement. 

Conttantjnople, 2 novembre. — Lee )ounou> 
annoncent que NouradounaJan. mtelStre Ac 
Commerce, a été nommé délégué -d* la Tur
quie pour les négociations avec le délégué bal 
gare, Chevket-pacha, commandant de la t* é» 
vision, qui toit parti» de 1» garnison ds YléSs> 
KhMlt. •** r«m»la** •*• le li !••! tmtemvr 

Grifluelb.es
touontl.UT.ui

